
LA PIERRE-MARTINE 

Ah ! mes chers petits, il m'en est ar r ivé 
une de bien bonne, nous racontai t l 'autre 
jour , cet excellent Jacques Bouquinot, 
professeur d'histoire au collège — bon 
garçon au te int vermeil et au ventre be 
donnant , 

— Figurez-vous, continua-t-il en allu­
mant sa pipe, que j ' é t a i s à faire ma toi­
lette, un mat in vers six heures — je suis 
passablement mat ineux, — lorsque l'on 
frappa vigoureusement à la porte de ma 
chambre. J 'ouvris et j e me trouvais on 
présence d'un grand gaillard, sec et mai­
gre, le nez proéminent, la barbe rousse en 
éventail , une longue redingote noire, des 
lunettes d'or, des guêtres, un sac de cuir 
en bandoulière, un gros bâton ferré à la 
main, la mine d'un touriste avec la rpi-
sVsar compassée d'un clergyman. 

— Aôh ! bonjour, fit-il, c'est bien à 
M. le professeur Boquinot que môa avais 
l 'honneur de par le r? 

— A lui même, monsieur. . . 
— Good morning, s i r! How do you do, 

fit-il, aussitôt avec voluhilité, j e vô pré­
sente votre serviteur : sir John Redel-
man, esquire, membre de la Celtique-As­
sociation of London.. . Je voyageais pour 
visiter les monuments celtiques et gau­
lois. Vu avez été indiqué à môa pour 
me montrer les curiosités antiques du 
pays. Je vô serais very obliged de vôloir 
me servir de guide. . . Vo êtes un savant 
français, môa un savant anglais , tous 
même family, tous doivent s 'entr 'aider 
dans leurs t ravaux. . . Mais j e vô avais dé­
rangé de votre toilet-tablo.. . continuez 
vos lavements. . . Je volais pasvô troubler 
dans votre home. . . 

— Mais vous ne me dérangez nulle-
r ient sir, et j e vais être à vous dans un 
instant . Très flatte d'avoir fait votre con­
naissance. . . 

— Very wel ! Je volais surtout contem­
pler un dolmen dont il est beaucoup, beau­
coup parlé dans le Angleterre : la Pierre-
Martine, canton de Livernon, Lot: Figeac 
ne doit pas être loin de cette vieille 
caillou. Yôdrais beaucoup, beaucoup la 
contempler, master Boquinot. .. 

— Rien de plus facile, répliquais-je. 
nous allons prendre tout à l 'heure le pre­
mier t ra in pour Assier. et, avec l'aide de 
la car te , il nous sera facile de trouver le 
dolmen de Livernon, qui n'est qu'à quel­
ques kilomètres de la gare, en passant à 
t ravers bois. 

— Yc» ! vos ! It is very sélect .parfait! . . . 
Ce sera une promenade exquise : le soleil 
brille, pas froid; suis équipé pour la mar­
che, enchanté! . . . Je vô ferais inscrire i 
comme membre correspondant de la Ce]- ; 
tique-Association. 

— Bien obligé, mis ter Redelman. . . 
— Association t rès dist inguée; y a des i 

pbysicians, des musicians, des painters , 
des authors et même des lords. Très distin- ! 
guée association!. . . 

— Très flatté!... 
— Vôlez-vous vous presser de vous ha- | 

biller : le ra i lway n'attend pas !... 

Et là-dessus sir John, sans façon, se 
mit en devoir de m'aider à me presser . 
Quelques minutes plus tard, nous sortions 
ensemble et nous gagnions l 'embarcadère, 
d'où la vapeur nous t ranspor ta prompte-
mont sur les causses pierreux du Haut-
Quercr. Nous descendîmes A la gare 
d ' A m e r . Mon englishman remit au con­
trôleur nos tickets, qu'il avait pris et payé 
au dépar t : puis bras dessus bras dessous, 
nous allâmes déjeuner dans une auberge 
voisine. 

Sir John Redelman a v a n c e matin-là un 
appétit formidable. Il avala une énorme 
quanti té de soupe aux choux, tout en mur­
murant : 

— The soupe is excellent! . . . good 
cook, bon cuisinier, bon cuisinier! verv 
well !... 

— Nous pourrions avant d'aller voir la 
Pierre-Mart ine, visiter l 'église d'Assier 
et les ruines du château de messire Gal-
liot de Genouillac, grand maî t re de l 'ar­
ti l lerie du roi François 1er. Il y a là 
d'admirables sculptures !... 

Je pensais l 'amorcer et le détourner 
ainsi d'une course à t ravers bois qui, 
étant donné ma corpulence, ne me souriait 
guère. Mais sir John fit la grimace. 

— Ce château et cette église ont-ils été 
édifiés au seizième siècle? 

— Mais cer ta inement! C'est Galliot lui-
mérrie qui les fît construire !... 

— Aôh! not any !... Ces petites monu­
ments son t t rop jeunes !... Quatre siècles. 
no pret ty we l l ! . . . Misère! La Celtique-
Association of London ne considère que 
les édifices antiques de mille ans au 
moins. Et môa ne pas venir du Angle 
te r re pour contempler un tas do pierre 
vieux de trois siècles seulement. Nous 
sommes pas de vulgar ambitions à la Col-
tiqoe-Association. Nous sommes des sa­
vants pleins do respectabilité et nous re­
cherchons par les antiquités artificial et 
de pacotille !... Pour qui prenez-vô mon!... 

Il se met on colère. Pieu me pardonne! 
à la seule idée que je puisse le croire ca­
pable de détester Londres pour se borner 
à visiter dos monuments ne. datant que 
de François 1er. Le bonhomme no présen­
tai t décidément ses salamalecs qu'aux 
contemporains de Vercingétorix. 

— Calmez vous, mister Redelman, et 
allons voir la Pierre-Mart ine. 

Après nous avoir fait indiquer la route 
par notre hôte, nous part îmes à la re­
cherche do ce précieux caillou. Master 
Redelman m'en parlai t déjà avec enthou­
siasme. Il me le décrierait d'après les 
pictoures qu'il en avait vues dans les ou­
vrages spéciaux. Assurément ce n'était 
pas un tombeau. Les dolmens sont plutôt 
dos autels élevés à la divini tédansles clai­
r ières dos forêts de chênes, dans le sti/ie-
tuairc du chêne,comme disaient les Gau­
lois. 

— Assurément, vô avez pu remarquer , 
master Boquinot, que l 'hôtelier disait à nô 
que la Pierre-Mart ine était, située près du 
lieu dit Vienae, via Hési, chemin d'Hé-
sus, du temple d'Hésus. le dieu de la 
n e t r e , qui étai t honoré surtout à Lutèce. 
On faisait des sacrifices humains en son 
honneur. Le dolmen a du ê t re nommé 
pierre Martine, pierre de Mars, à la con- I 
quête des Gaules, par les Roumains. Mars 
et Hésus sont de la même family de i 
guerr iers . Tout cola concorde, j ' e spè re . 

Et sir John prenait des notes sur son! 
calepin tout en faisant des enjambées for- ' 

midables. Pour lui tenir pied, j e m'étais 
mis tout en nage. Il ne faisait pourtant 
pas t rès chaud à cette heure matinale . La 
saison était avancée et les bois de chênes 
que nous traversions,avaient jonché le sol 
de leurs feuilles desséchées. Cela formait, 
heureusement pour nos pieds, comme un 
tapis sur les cailloux aigus dont la te r re 
est seméeen ce pays primitif. Mon Anglais 
étai t peu sensible au charme sauvage et 
rude de ces grands bois. Il piquait droit 
devant lui dans le sentier raboteux, bordé 
par deux murailles do pierres sèches. 

Tout à coup, mister Redelman s'écria en 
agitant ses grands bras : 

— A squirrel ! A squirrel ! Un écu­
reuil !... 

Le gentil animal filait sur la crête du 
mur. 

— Il faut ouvrir ma pair of compassés 
pour poursuivre cette petite animal . 

Et sir John ouvrit si bien sa pair of 
COmptUSêS qu'il at teignit bientôt la bête 
effarouchée. Il étendait déjà sa main pour 
le saisir, lorsque l'écureuil bondit de côté 
et grimpa lestement sur un arbre . 

Mister restai t au bas bouche bée et tout 
essoufflé de sa course éclievehV. 

— Môa aurais dû porter a gun. un fu­
sil, car la petite bête semble se moquer 
de nô. 

Nous continuâmes notre route tout en 
devisant sur d'antiques sujets. Nous aper­
çûmes enfin la Pierre-Mart ine sur un 
mamelon assez élevé, que sir John gravit 
en quelques enjambées. Je le trouvais en 
ar rê t devant le dolmen, sa casquette à la 
main. 

— fs very p r e t t y ! beau ti fui ! spendid! 
admirable ! sublime! 

C'était on effet une tort belle pièce que 
cette énorme dalle de près de huit mètres 
de long sur quatre de large et quatre 
vingts centimètres d'épaisseur. On peut 
voir environ cinquante-doux pierres drui­
diques dans le département du Lot. Dol­
mens, peulvans. kromleks et menhir- , 
répandus dans toute la région, n'attei 
gnent pas les dimensions de la Pierre-
Martine. On a fait jadis dos fouille- sous 
ces monuments primitifs et, presque tou­
jours on y a trouvé des ossements hu­
mains, des flèches et des b iches en silex, 
îles fragments de poteries irrossieres et 
mémo des poigrards de cuivre. 

Le dolmen, que nous avions sous les 
yeux, était supporté par doux pierres pa­
rallèles, entre lesquelles était une sorte 
de chambre où l'on pouvait pénétrer en 
se courbant. 

Je me bissais sur la plateforme. Sa sur­
face était toute raboteuse par t'efli i des 
intempéries. Mister J< ha me fit n m ir-
quer des rigoles encore nettement d 'usi­
nées. 

— Aôh! fit-il. c'est par là que ruisse­
lait le sang des victimes. . . 

Je frissonnais et soudain je chancelais 
sur mes jambes. La pierre tremblait sur 
ses bases. Sir John, en voulant se hisser 
à l'une dos extrémités , l'avait mise eu 
branle. Elle étai t placée de telle sorte sur 
les supports qu'une légère pression àl 'u»o 
de ses extrémités suffisait pour la faire 
basculer. Avec un doigt on pouvait met t re 
en mouvement cette énorme masse. Je 
sautais en bas du dolmen ; car ce balance­
ment doux et régulier me faisait l'effet du 
roulis de la mer. Sir John me fit r emar 
quer que l'on pouvait guider à son gré- 1 
mouvement et a r r iver ainsi tour à tour a 

briser sans l 'écraser une noisette ou à 
broyer d'un coup un morceau de silex. 
Cette pierre était aussi docile qu'un mar­
teau-pilon. 

Le britannique savant semblait d'ail­
leurs enthousiasmé de la Pierre-Mart ine. 
Il parlai t avec volubilité dans son ja rgon 
panaché d'anglais et de français. Il s'était 
lancé dans une longue dissertation sur les 
mœurs des Gaulois, sur leur religion et 
leurs monuments. Ses deux grands bras 
gesticulaient en l 'air comme des ailes de 
moulin. Il allait et venait ,s 'approchait du 
dolmen et s'en éloignait, sans jamais le 
perdre de vue, comme si ce témoin du passé 
évoquait en lui l ' image de ce qu'il me dé­
crivait . 

Cependant ma tète s'appesantissait ; la 
digestion d'un plantureux déjeuner s'ac­
complissait doucement, grâce' à l 'air vif 
des bois sur ce causse élevé. Je m'étendis 
sur l 'herbe, un bloc de calcaire pour 
oreiller, .l 'entrevis vaguement sir John 
t i re r de son satchel, sacoche, un petit ap­
pareil photographique avec un pied de 
campagne à trois brisures, qu'il installa 
en face de la Pierre-Mart ine; puis avec sa 
boussole il constata que le jour n'était 
pas encore favorable. Il t ira alors de son 
sac inépuisable une pioche minuscule qu'il 
emmancha au bout de sa canin» el s ap­
prêta à prat iquer des fouilles. A cet. 
instant , je perdis la notion des choses. . . 

II 

. . .Les chênes avaient soudain grandi 
autour de moi et leur frondaison chenue 
cachait tout le paysage environnant . La 
Pierre-Mart ine se dressait maintenant au 
milieu d'une clairière circulaire, qu'éclai­
rait une lueur pâle et mystique. Un ma­
gnifique tapis de gazon verdoyait, s ' i ie de 
ci de là par quelques blocs épars de pierre 
blanche. Un mystérieux silence régnait 
aux entoura de ce lieu sacré. Puis, au fond 
du bois sombre, un bruissement de feuil­
lage, les pas cadencés d'une nombreuse 
troupe, le murmure» confus d'une foule 
qui venait, puis des figures se dessinèrent, 
une étrange théorie s'avançait. 

C'étaient d'abord des guerr iers aux tu­
niques de couleurs éclatantes, aux braies 
sombres serrées aux jambes par dos la 
niérea do cuir entre-croisées. Sur leurs 
épaules dos peaux de bêtes sauvages. Sur 
leur casque rond des cornes de bœufs ou 
d'antilopes. De largos jugulaires leur cou­
r r a i en t les joues : à leurs bras tintinnabu 
lai" it des bracelets de bronze, d'os ou de 
bois. Les chefs en avaient d 'ambre ou 
d'or. Leur longue chevelure, flaveseente 
crinière, flottait au vent et les pointes de 
leurs longues moustaches tombaient, sur 
leur poitrine. Presque tous étaient blonds 
et avaient les yeux bleus. Ceux-là étaient 
de pure race celtique.D'autres,descendant 
des Argons. ('(aient bruns et leurs noi­
res prunelles étincelaient sous des sour­
cils épais. 

Ils étaient armés de glaives, de lances, 
de javelots de cuivre. Ils tenaient en main 
des haches de silex, qu'ils agitaient par­
fois en de grands gestes menaçants . Quel­
ques-uns portaient des enseignes militai­
res : le sangl ier d 'airain, le dragon rouge, 
le taureau, le cheval marin , curieuses 
figures naïvement sculptées et emman­
chées au bout d'un pieu, garni do crins de 
cheval et de banderolles multicolores. Ils 
es plantèrent en rond autour de la clai­

r ière ainsi que leurs lances et leurs j a v e ­
lots. Ils se massèrent ensuite à l ' intér ieur 
de cette enceinte sacrée, de ce cercle ma­
gique, image du monde et du cycle de 
l 'existence qui n'aura" pas de fin. 

Venait ensuite une troupe nombreuse 
de druides. Ils s 'avançaient, majestueux, 
comme des fantômes, avec leur longue 
barbe blanche, re tombant sur leur robe 
blanche aussi. Ils portaient tous de riches 
colliers de jaspes, de turquoises et autres 
pierres fines, sur leur front chenu do lar­
ges couronnes de branches de cluinc. A 
leur tète marchai t un grand vieillard, 
leur chef; à sa ceinture pendait la serpe 
d'or, dont il cueillait le gui sacré. Les 
guerriers accueillirent les druides vénéra-
Ides en leur prodiguant les marques d'un 
profond respect. Ces vieillards, en effet, 
étaient les éducateurs de la jeunesse ; ils 
enseignaient la théologie, l 'astronomie et 
la morale. Ils rendaient la justice et éli­
saient les chefs : autant de t i tres à la vé­
nérat ion de tous. 

A leur suite venaient ies bardes plus 
jeunes et moins élevés dans la hiérarchie 
sacerdotale. Ils étaient vêtus de bleu. 
Dans leurs ciiants, ils célébraient la divi­
nité et les actes héroïques des hommes. 

Ils s 'arrêtèrent on face du dolmen et 
modulèrent sur leurs flûtes un air doux et 
monotone, sorte de prélude à leur chant. 
Puis leurs voix s'élevèrent dans le grand 
silence des bois. 

« Gloire au grand Hésus. le dieu des 
combats, qui va, I'hivor, dans les forêts 
sacrées, t rancher le gui. tal isman de bon­
heur qu'il distribue aux plus valeureux 
guerr iers . Et tous, en recevant le divin 
présent, crient bien fort : « Au gui l 'an 
neuf! «Ce jour-là , le soleil el la nuit ré­
gnent exactement sur terre le même nom­
bre d 'heures. . . Et l'< nnée, qui commence, 
est une année féconde en victoire pour les 
favoris d 'Hésus! . . . 

» Quand l'an passé eut accompli son 
orbe, nos deux grands brenns Cimber et 
Carmorix allèrent sous la voûte sombre 
de la forêt adorer la puissante divinité!. . 
Et l 'archidruide leur distribua le gui sa­
cré, présent d'Hésus. A leur suite,la tribu 
ne pouvait qu'augmenter ses richesses. 
L'ennemi fut toujours mis en fuite lors­
qu'ils marchaient à la tête do nos guer­
r iers dont le couiage indomptable était 
inspiré par Hésus*. Aussi nous nommait-
o n : « Le peuple qui n'a pas peur de la 
mort !... » 

» Hélas! uu jour qu'ils chassaient tous 
les deux, ils rencontrèrent la belle Ver-
cellab, dont les yeux sont plus limpides, 
que l'azur d'un ciel ensoleillé. Tous doux 
la voulurent pour femme. Et tous deux 
se sentirent le cœur ulcéré par la plus 
noire jalousie : car ils s'étaient confiés 
mutuellement le secret de leur amour. 
Mais pleins de loyauté, ils résolurent de 

,s 'en rapporter , selon l'usage de nos aïeux, 
au choix de la belle tille. 

» Au festin des fiançailles, la belle de­
vait offrir la coupe à celui qu'elle choisis­
sait pour époux. Mais la cruelle, incer­
taine et légère, brisa la coupe et murmu­
ra : (( Je serais à celui qui saura me 
conquérir! » 

» Tous deux s'élancent et vont pour la 
saisir, mais ils se heurtent au passage et 
comprennent aussitôt, qu'il faut al ler vider 
leur querelle. Ils s'en vont aussitôt en 
emportant leurs armes . . . Ils ne revinrent 
pas !... 

» On les trouva gisant dans la^clai-
r ière . . . E t leur sang et leur vie s'est 
écoulé par plus de vingt blessures... Tous 
deux vainqueurs! . . . Tous deux vaincus !... 

» Sans leurs coucours, nos cohortes 
guerrières n'ont pu supporter le choc de 
l 'ennemi. Battus dans maintes escar­
mouches, nos chevaliers, hélas! n'ont plus 
l'appui d'Hésus !... 

» Grand Dieu!!! ne nous accable pas de 
ton courroux. Et puisque le sang humain 
no peut se racheter que par le sang hu­
main, sur cet autel de pierre vierge, seule 
digne de ta divinité, nous t'offrirons une 
victime propiatoire. La belle Vercellah 
ira rejoindre ceux qui sont morts pour 
l'avoir trop a imée! . . . » 

Et, du milieu de la sombre ramée, j e 
vis surgir de nouvelles figures. Vêtus de 
vert, les ovates s'avançaient. Ce sont eux 
qui officient dans les cérémonies, qui sa­
vent lire dans les ténèbres de l 'avenir, qui 
guérissent de toutes les maladies. . . même 
de l 'existence; car ils président aux sacri­
fices... 

Au milieu de leurs rangs, rayonnante 
et fière, s'avance la belle Vercellah. Sa 
chevelure d'or ruisselle sur ses épaules 

i d 'albâtre. En ses beaux yeux d'azur, cor 
nés d'un cercle de bistre, étincelle une 
étrange flamme. La vierge marche a la 
mort sans crainte, et les affres de l'agonie 
n'ont pu faire tomber les roses de ses 
joues !... Elle a toujours honoré la divi­
nité et c'est sans le vouloir qu'elle a com­
mis de sinistres ravages. Elle peut mou­
rir la tète haute pour apaiser la divinité. 
Son àme immortelle survivra d'ailleurs à 
la terrible réparation offerte à Hésus. 

Elle est debout sur la pierre du dolmen, 
sinistre êehafaud. Derrière elle, un arase 
s'avance ; un couteau brille entre ses 
mains . . . 

.le ne pus davantage supporter cet hor­
rible spectacle. 

En un violent effort, j ' a r r iva i s à se­
couer la mortelle léthargie qui glaçait mes 
membres et. saisissant un des javelots 
plantés presde moi, j e m'écriais en le 
brandissant : 

— Arrêt", barbare '.... 
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— Aôh! vô avez cassé le petite ins­
trument de môa!. . . 

Dans la furie de mon cauchemar, j 'avais 
stiisi l'appareil photographique drosse 
près de moi et je l ava i s lance co-nnio un 
javelot contre sir John debout en ce mo­
ment sur la Pierre-Martine. Je l'avais 
pris pour le sacrificateur «le la belle Ver­
cellah de mes rêves. 

Le fragile instrument de la science mo­
derne, projet»'-violemment sur le dolmen. 
s'était brisé en mille morceaux contre le 
roc séculaire de ce monument dessuperst i• 
tions antiques. 

Heureux d 'être enfin délivré de mon op­
pressante hallucination et mis en gaité 
par la mine renfrognée de sir John, qui 
l'amassait en maugréant les débris de son 
petite instrument.—je m'écriais empha­
tiquement, parodiant Hugo : 

— Ceci a tué cela !... 
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2> d e c e d e r n i e r p o u r 1 a s s i s t a n c e i 
e t l a y a l i d i t é : » M . H e n r i De f ive s , I 
m a r c h a n d , t o u s t r o i s , d e m e u r a n t I 

A y a n t p o u r a v o u é M. HOL'ZK. 
C o n t r e M . A u g u s t e - J o s e p h V a n -

trorm, e m p l o v é , t a n t e n s o n n o m 
p e r s o n n e l q u e p o u r I a s s i s t a n c e et. 
ta v a l i d i t é , e t M'»« P a l m y r e Be t - I 
• r e m i e u x , s o n é p o u s e , d e m e u r a n t \ 

e n s e m b l e à R o u b a i x , s u i v a n t e x -
p'oit de M. F o n t a i n e , h u i s s i e r A 
R o u b a i x , e n da te du 7 s e p t e m b r e 
188W, v i s é , e r reg i s t re , d é n o n c é e t 
transcr i t a u b u r e a u d e s h y p o t h è ­
q u e s de L i l l e , le 27 d u m ê m e m o i s , 
vo l . 6 0 , no 2?.. 

Il e s t ici déc laré que t o u s c e u x 
d u c h e f desqwe l s il pourra i t ê t re 
p 'is i n s c i p t i o a p o j r rai o i d'hy-
poJ ièque - . l é g a l e s , d e / r o n t la 
r :quér ir a v a n t l a t ranscr ip t ion 
d u j u g e m e n t d ' a d j u d i c a t i o n à péril 
de f o r c l u s i o n . 

S 'adres ser pour t o u s r e n s e i g n e ­
m e n t s : 

1» A u greffe du Tr ibuna l c ivi l 
de L i l l e , où s e t rouve d é p o s é le 
c a h i e r d e s c h a r g e * , : 

2" A M» H O U Z É , a v o u é pour­
s u i v a n t l a v e n t e , d e m e u r a n t A 
L i l l e , square J u s s i e u , 11 . 

A i n s i fa i t e t r é d i g é par l 'avoué 
s o u s s i g n é , le 5 d é c e m b r e 1889 . 

( S i g n é ) : HOL'ZK. 

E n r e g i s t r é A L i l l e , l e 13 d é c e m ­
bre 1 8 8 9 , reçu 1 fr. 8 8 , d é c i m e s 
c o m p r i s . 
208&0 ( S i c n é ) : P O I R I E R . 

E t u d e s de M»' Ju l i en H E R L A e t 
A r m a n d F L E C H E T , n o t a i r e s A 
Verv iere . 

Le m e r c r e d i % 2 j a n v i e r 
1 K 9 0 . k '•> h e u r e s p r é c i s e s du 
m a t i n , ii s e r a p r o c é d é , par le m i ­
n i s t è r e d e s n o t a i r e s s o u s s i g n é s , et 
e n l a m a i s o n R o m a i n , rue de 
L i m b o u r j , , 123 , a V e r r i e r s , à la 
v e n t e a u x e n c h è r e s p u b l i q u e s : 

lo D ' U N E J O L I E 

MAISON 
d'habitation 

n o u v e l l e m e n t c o n s t r u i t e 
aven 

cour, jardin et dépendances 
SITUÉE KVERVIERS 

rue de L i m b n u r y . n n WÊ 

2« E N 

L A V O I R 
DE LAINES 

a v e c l o g e de por t i er , b u r e a u , ro-
m i s e , m a g a s i n , é c u r i e , cour v i t rée , 
l e t o u t de c o n s t r u c t i o n r é c e n t e , 
m a c h i n e A v a p e u r , 2 c h a u d i è r e s A 
v a p e u r , i n s t a l l a t i o n é l e c t r i q u e , 
i n s t a l l a t i o n d u g a z , b o u c h e d' in­
c e n d i e , r é s e r v o i r s , rue de L i m -
b o u r g , 125 e t 187; 

MATÉRIEL 
INDUSTRIEL 

s e c o m p o s a n t p r i n c i p a l e m e n t de 
I l é v i a t h a n s , 5 e s s o r e u s e s , 5 bat­
t o i r s , 2 é c h a r d o n n e u s e s , u n e r in-
c e u s e , rt b a t t e u r s , e t c . . e t c . 

L e m a t é r i e l r e p r i s s o u s l e n» 3 

sera v e n d u en dct.-i l . L e s d e u x 
p r e m i e r s lo t s p o u r r o n t être r é u n i s . 

P o u r l e s c o n d i t i o n s de la v e n t e , 
s 'adresser à l 'avocat F O N S N Y , à 
H o d i m o n t - V e r v i c s , ou a u x n o ­
t a i r e s s o u s s i g n é s . 

H E R L A e t F L E C H E T , n o t a i r e s . 
2 1 0 6 0 

C E S S I O N S ! * vtS DIVERS 

Filature de iaines cardées 
À v e n d r e o u à l o u e r , p o u r 
cause de s a n t é , à 12 l i e u e s de 
P a r i s , e n p l e i n e ac t iv i t é e t i n s t a l ­
l ée de ce t t e a n n é e , s e c o m p o s a n t 
de : 2 a s i o r t i m e n t s 1 m. 5 0 , 2 a s ­
s o r t i m e n t s 1 m . , 4 r e n v i d e u r s , 4 
m é t i e - s à m a i n , d é v i d o i r s , bobi -
c o i r s , e t c . , 2 l o u p s , u n e b a t t e u s e ; 
t r a n s m i s s i o n s n o u v e l l e m e n t i n s ­
t a l l é e s , m.".. h i r e à v a p e u r d e 2 5 
e'. e v a u x re-nise e n t i è r e m e n t * 
peut', c h a u d i è r e de 12 c h e n a u x , 
r o j c hydrau l ique de 8 A 10 c h e ­
v a u x . 

C o n d i t i o n s t rès m o d é r é e s . 
On v e n d r a le m a t é r i e l en to ta l i t é 

ou en dé ta i l . 
S 'adresser a u bureau du jour­

na l . 2 0 9 0 7 

Etude de M » D U C H A N G E , n o t a i r e ! -
à R o u b a i x . 

A C É D E R 

FERME 
• DE 6 HECTARES 

AVEC SON A V O I E M E N T 
à p r o x i m i t é de R o u b a i x 

S 'adresser , pour t o u s rense i ­
g n e m e n t » , à M* D U C H A N G E . 

2 1 0 1 0 

Immeubles i louer 
A L O U E R p r é s e n t e m e n t 

une jolie Maison de rentrer 
A V E C J A R D I N 

rue Charles-Quint, n" 26 
S'adres ser m ê m e r u e , a* 2 8 . 

2 0 3 1 0 

0 \ DEMANDE A LOUERA 
a p p a r t e m e n t m e u b l é , de d e u x 
p i è c e s , d a n s le quart ier de la Gare . 
— E c r i . e a u x i n i t i a l e s L . L. 4 9 , 
a u b u ' e a u d u j o u r n a l . 2 0 0 4 4 

Ventes diverses 
Ktud- de M« V A I.KN 1)1.'( 'g,notaire 

* L a n n o v . 

ANNAPPBS 
p r è s du F o n t de F o r e s t , d a n s l e 

Unis l i e n t , propr ié té de M ™ 
W a t t i n u c - B o s s u t . 

7 0 M A R C H É S 

|1K BKALX 

TAILLIS 
SUR PIED 

de différentes essences 

A VENDRE 
L'an 1890 , le l u n d i 13 j a n v i e r , 

A u n e h e u r e de r e l e v é e , M» V A -
LENDL'CQ, nota ire A L a n n o y , 
p r o c é d e r a A l a v e n t e de c e s ta i l l i s . 

Il s e r a a c c o r d é créd i t a u x a c h e ­
teurs qui f o u r n i r o n t c a u t i o n . 

R é u n i o n s u r l e s l i e u x . 

Demandes* offres 
D'EMPLOI 

IVir BE LA Olflf.CTiOS 9'J jOUHi*! 
Ne pas adresser les lettre* en répmis* 

aux annonces au Directeur du fournal, 
mais bien aux initiales indiquées dans 
l'annonce. Exemple : V. S. 4t>, bun.au du 
JOURNAL DE ROUBAIX. (Annonce 
nr' ) De ia sorte, la correspondance est 
remise ou réexpédiée fermée à Vinté-

DIRECTEUR DE TISSAGE 
d i s p o s a n t de 1 5 0 , 0 0 0 f r a n c s , a c -
c e p t e r a i t p o s i t i o n d ' in téressc d;uis 
m a i s o n de f a b r i c a t i o n . T o u s l e s 
g e n r e s de fabr ica t ion p e u v e n t 
c o n v e n i r . — R é p o n s e a u b u r e a u 
du j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s P . B . F . 

2 0 e ^1 

V B N M r l T B L'n h o m m e d'un â g e 
f ' I l l l i lE lL'I l m û r , l o n g t e m p s e m ­

p l o y é A R o u b a i x e t d e p u i s dix 
a n s d a n s une i m p o r t a n t e m a i s o n 
de tir.sus de P a r i s , voudra i t trou­
ver e m p l o i s i m i l a i r e oa do v e n ­
deur chez un fabr icant , A Rcii-
baix ou à T e s — S é s g . «tSfOSitre 
à M. Kaidhorbe . rue de S o u b i s e , 
'-.'.(. l î o u b a i x . 2 1 0 0 9 

rNHEPR(SE.\TA!.T?œ 
l ' a n s , c o n n a i s s a n t p a r f a i t e m e n t 
I e x p o r t a t i o n , a d j o i n d r a i t A s e * 
a r t i c l e s ceux d e s t i s s u s e t drape­
rie l é g è r e . R é f é r e n c e s de l « r o r d r e . 
— Ecrire au bureau du journa l , 
a u x i n i t i a l e s J. U. ' M O N 

F U D M I Y Û L n n é g o c i a n t e n 
I j . l l l L U 1 u l a i n e s d e m a n d e un 
e m p l o y é b i en a u c o u r a n t de l a 
v e n t e d e s p e i g n é s sur l e s p l a c e s 
de T o u r c o i n g e t de R o u b a i x . On 
d o n n e r a i t la p r é f é r e n c e A u n e p e r ­
s o n n e a y a n t a u s s i d e s r e l a t i o n s 
au d e h o r s . — P r e n d r e l 'adresse 
a u b u r e a u d u j o u r n a l . 2 1 0 4 0 

C U D r A I *-'DC J e u n e d a m e , rou-
L . U l L U I b a i s i e n n e , h a b i t u é e 
a u x a f fa i re s , a y a n t d i r igé u n e 
m a i s o n d e c o m m e r c e i m p o r t a n t e 
c h e r c h e un e m p l o i . E l l e pourrai t 
t en ir u n e c o m p t a b i l i t é . E x c e l l e n ­
t e s r é f é r e n c e s à R o u b a i x et a u 
d e h o r s . P r é t e n t i o n s m o d e s t e s . 
P r e n d r e l 'adresse a u b u r e a u du 
journa l . 2 0 9 5 5 

BOULAXflERIK-PATISSERIE 
P A R I S I E N N E 

MAISON CLIQUET 
FONDÉK KN 1775 

l l o n b a i \ . ï . rueS«im - G e o r f r e n 

T o u r c o i n g . 2 4 . <; ' - l ' I a c c 

T É L É P H O N E 

5 CUISSONS PAR JOUR 
Cmèaaaats et p a i n s de tab le 

c h a u d s , le m a t i n à 6 h . , 8 h . e t 
H h . , le so ir à 2 h. e t à 5 h . 

P a g n o t t e s e t p a i n s « 1 P 
N«»ÎI '<"'<' . 

C o q u i l l e » e t j r a t e a u x 
d e N o ë l . 

< » s m l ' r e n o u v e l l e « La Déli­
cieuse. » 

Envoi t o u s l e s j o u r s A P a r i s . 

20911 

AVIS 

BlÊÊHAi 
C é l é b r a B e m A d s • • » ! • ! » unira 
lesSALSOIES du FOIE, (le l'ESTOSAC 
• L des SERFS . a c m m s l s t l o i i de 
Bile et 'le ^ l , i « r e « . e s -nat i -
S * S « < m i g r a i n e , SsC 

Lei P I L U L E S B E E O H A M 
purifient l c s a D g e t e n régularisent 
le cours : auss i s o n t - e l l e s très 
recommandées s u x Dames . 
haut s yu » • •» KtCtil, i St-lilui (lK>um) 
Pr ix : 2 fr. «ta 6 0 tue instrif.uoo itUiilH 

ki IjtMMSMM|•' IsFraaetttm I alanls»: 
ehênr.'.rif AsgiSSM "»> ChêTV,- t / ,«*•» 

3 , Ave.-."* ê-*% C k « m o a - E l y i e « « H 
Witrm' HOGO.l r.C«itl|lio»a,PMii8 

Î07'>6 

LOCATION 
D E S E R V I C E S D E T A B L E 

l ' u R I KI .A1NKS, CR1KTA1 X, 

VKRRKR1KN, KAÏKNCKN, CRISTAUX 

S o l . r K I I . I KH KT • O t l O H O N * 

H" BOFFMANN-DUPONT 
ii; rue Saint-Geort/es, i i 

R O U B A I X 3 0 5 4 5 

SARTALMiDY 
a fmria 

S u p p r i m e C o p a h u , 
C u b e b e e t I n j e o t i o n s , 
g u é r i t e n 4 8 h e u r e s l e s 
e s o u l e m e n t s . T r è s efl..-
e a e e d a n s l e s m a l a d i e s 
d a l a v e s s i e , il r e n d 
c l a i r e s l e s u r i n e s l e s 
p l u s t r o u b l e s . C h a - ^ — v 
q u e c a p s u l e p o r t e \MTtf) 
e s n o i r l e n o m . . ,\^j/ 

Ohpet VontM PtMtnaaolM. 

Le s i eur A d o l p h e V A N R Y C K E -
O H E M , a n e ' e n c o c h e r , p a r l a n t 
le f r a n ç a i s , l ' a n g l a i s et l e f l a m a n d , 
i n f o r m e le p u b l i c , qu'à part ir d u 
l*r j a n v i e r , il ouvr ira une m a i s o n 
pour la l o c a t i o n d e s v o i t u r e s , c h e z 
M. P r o u v o s t , p l a c e de C r o i x . 2 1 0 0 2 

nTafllHfl d ARGENT 
M i l l l ' I ' V «rSignituresdt 

rtlu 1 ù -.ter 
Rembounnla«»5»ineii«»rmoli.»;en4 

?\»y»r d'arnna. Discrétion — BCRIRE AU 
IISH-.TFI'R m 1,'Onton Commerciale. 
XOB,Boul<t Voltaire, PARIS. 
1CI1TC it tisits ir Propriétés • Rentei Tug*m 

(T DU GAZ DE ROUBAIX; 
pour l'ôrlairaKe 

LE CHAUFFAGE & LA M M aWfuXfcj 

PRIX DES COKE CLASSÉS 
P R I S £ . L ' U S I N E 

Coke c o n c a s s e i , « t O l 'hecto l . 
» t o u t - v e n a n t i . 2 0 » 
» g r é s i l l o n 0 , 9 0 » 
D m o v e n 0 , 6 0 » 

19S43 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

T "T* §rz*~^ * I * i I * HT B '. " 
JLTX J C I JL X J—i $~L 

47, Rue du Général Chanzy 

S P É C I A L I T É D ' A G R A N D I S S E M E N T S 
Inaltérables «n Charbon 

i, par Semaine » gagner 
' frlommesoi Dames) m 

Mm I Travai l fac i le chez 
a u s s i S | soi, sans quitter 

S M % e r emploi (Ecriture»., 
Copies , e tc . ) 

ïcrir» «Directeur ,i. y A venir Indu:.::,-,', 
3 0 , A v e n u e Parmentler , PARIS 

20Q(j(i 

ASTHME 
Cigarettes Indiennes 
as o a s s a s a tsrazoA 
s4CRIIABLT«C«.Ph«.Pirii 

Le pins efficace des 
moyens connus pour 
combattre I a s t h m e , 
1 o p p r e s s i o n , la t o u x 
n e r v e u s e , 1 i n s o m ­
nie , les o a t a r r h e s . 

•tPtT : Tastaa rharsuiiei. 

FROMAGES DE HOLLANDE 
Réputation de la Maison 

hU, DENDIEVEL 
31, Ftue Saiot-Qeorges, 3i 

R O U B A I X 

F R O M A G E S dits < Têtes de Maures > 
RKCHKKCHKS D E S 0 O U R M K T 8 

en pâte jeune, 1[2 vieille et vieille 

D É P O S I T A I R E 

D'HUITRESDE MARENNES 
BXTaU 

SIM'.CIAI.ITI''. 

D E C A r t l P - I I M S 
< l i o < - o l i t l « U r o u l e r s KI8r>S 

21004 

SPECIALITE DE FLEURS NATURELLES 
AU PANIER FLEURI 

OOl'RONNBS 

B O l i q i ' K T R 

P O I R UEI'II 

Mon DELARBRE 
RueEsquermoise, 55t,r 

L I L L E 

B O l Q t E T S 

sanats mtar 
S a C O N T R A T S 

Kl HK 

MARIÉES 

Corbeilles de tables en fleurs coupées 
L» Maison reçoit des Fleurs tous les Jours par Isxpi e*s ie Paru 

G. BROER & C 
P r o v i s o i r e m e n t : 1 5 , R u e \ e n v e , R O L ' B A I V 

IE 

MANUFACTURE DE VÈTLMENTS EN CAOUTCHOUC 
en tous genres 

POUR HOMMES, DAMES, ENFANTS ET MILITAIRES 
haute fanta i s i e 

V M e m e n i s d e m i n e u r s , J a m b i è r e s . M o l l e ­
t i è r e s * , e t e . C o u v e r t u r e s . M a t e l a s e t B i d e t s d e 
v o y a g e . C o u s s i n s , T a b l i e r s . 

L a M a i s o n s e c h a r g e d e s R É P A R A T I O N S . S 0 8 1 9 

<«V M E L R O S E -%r-
*?"* R E G E N E R A T E U R ^ * 

favori d e s 

CHEVEUX. 
Le XXLB0SS rend poutivement aux ch«Teux 
gr i l «t blanc* leur couleur de première jeuneeie 
• t enlère le* pelliemee. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.- Chez les Coiffeurs M 
Parfumeurs. Dépôt : a6 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 9a Bd. Sébastopol), Haris. 

IMPRIMERffi-UTHOGRAPHffi-LIBRAIRIE 
A L F R E D R E B O U X 

R O I It A I V . 1 7 , R U E \ F l V i : . AT, R O U B A I X 

Cartes de Visites 
D e u i l , i T o l r e , B r i s t o l 

Lv Librairie du Journal de Houbaix offre à s e s a b o n n é s e t a u x 
l ec teurs «lu.journal. u n e j o l i e bo i t e c o n t e n a n t 100 car tes A fr. m» 
e t 100 e n v e l o p p e s pour Z t ù 

100 c a r t e s ivoire e t 100 e n v e l o p p e s (gravure). 

M ê m e b o î t e d e u i l 4 ' 25 

M ê m e boi te dev i l (gravure) . 5 f 2 5 
Pour éviter Vencombrement des derniers jours rt pour avoir un 

travail fini, s'adresser le plus tôt possible. 

BFili CHOIX DE PAPIERS A LETTRES 
l u e jol'.e bo i te de pap ier a n g l a i s , 5 0 f eu i l l e s e t 5 0 e n v e l o p p e s , 

b l a n c et n u a n c e s a s s o r t i e s , a u pr ix de % f r a n c . 
ÉB feu i l l e s e t 2 5 e n v e l o p p e s , la bo i t e A , S O c e n t i m e s . 
E n v e l o p p e s a n g l a i s e s p o u r c a r t e s de v i s i t e s 0 . 7 0 c e n t , l e c e n t . 

AGENDAS l\«LSTRIELS ET DE M l l E f t ï E 
Beau choix de Calendriers et Epbénéridrs 
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